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Né en 2025, le CMQe Biotech Santé 
est un campus d’excellence qui réunit 
établissements de formation, laboratoires 
et entreprises pour développer les 
compétences en biotechnologies de la 
santé. Il vise à aligner l’offre de formation 
sur les besoins réels de la filière, renforcer 
l’attractivité des métiers en Auvergne 
Rhône‑Alpes et dynamiser l’innovation du 
secteur.

Répondre aux défis de la filière biotech santé

Le Campus des Métiers et des 
Qualifications  (CMQ) est un label co‑créé 
par l’Éducation Nationale et, l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche. Son objectif 
est de fédérer un réseau d’acteurs visant à 
répondre aux besoins spécifiques en emploi 
et en formation dans une région donnée. 

Le CMQe Biotech Santé, co‑porté par le 
Lycée Martinière Duchère (Lyon  9) et 
l’Université Lyon1 a vu le jour à la suite 
d’un diagnostic régional. Sa mention 
excellence («  e  ») fait référence au respect 
de critères rigoureux, incluant notamment 
une ouverture à l’international et à la 
recherche. Récemment lauréat d’un Appel 
à Manifestation d’Intérêt  –  Compétences 
et Métiers d’Avenir  (AMI‑CMA), plusieurs 
enjeux majeurs ont pu être identifiés et 
seront mis en œuvre pour les 5  ans à venir, 
en collaboration avec les 14  membres du 
consortium. 

Parmi ces enjeux, le recrutement des 
techniciennes ‑ techniciens. En effet, 
les entreprises pharmaceutiques et les 
laboratoires d’analyse médicale font 
face à des difficultés pour recruter des 
techniciennes ‑ techniciens qualifiés dans les 
domaines de la production, de la R&D et de 
la qualité. De plus, le secteur se transforme 
rapidement avec la digitalisation et la 
robotisation, générant ainsi des besoins en 
compétences techniques spécifiques que 
les profils formés nécessitent d’acquérir. 
Enfin, un manque d’attractivité et de 
communication perdure autour des métiers 
de la biotech et des formations, notamment 
des filières technologiques comme le Bac STL 
« Sciences et Technologies de Laboratoire » 
et des BTS «  Brevets Technologiques 
Supérieurs  », qui sont de très bonnes 
formations pour y accéder. Et bien que l’offre 
soit de qualité, le nombre d’étudiantes et 
d’étudiants demeure encore insuffisant.

Des actions déclinées en trois axes

Face à ces constats, le CMQe Biotech Santé a 
défini trois axes stratégiques.

→ Attractivité

Ce premier axe a pour objectif de promouvoir 
le secteur et les formations, afin d’attirer 
davantage de jeunes et de lutter contre la 
désaffection pour les filières technologiques. 
Les actions menées portent notamment sur 
la sensibilisation des élèves dès le collège 
et le lycée aux formations en lien avec les 
biotechnologies, avec une mise en valeur 
particulière du Bac  STL. Elles s’appuient 
également sur une collaboration étroite avec 
les entreprises pour favoriser l’insertion des 
jeunes, sur l’organisation d’évènements ou 

d’actions spécifiques avec des écoles, ou le 
partage de témoignages inspirants.

→ Adaptation de l’offre de formation

Le second axe répond à l’évolution rapide du 
secteur des biotechnologies et aux besoins 
croissants en compétences qualifiées. Il 
vise à adapter les formations initiales en 
révisant régulièrement les référentiels 
pour intégrer les nouvelles technologies, 
tout en développant la formation continue 
pour accompagner les entreprises et leur 
personnel dans leur montée en compétences.

Le périmètre du CMQe Biotech Santé s’étend 
sur toute la région Auvergne‑Rhône‑Alpes et 
rayonne aussi sur les trois académies de la 
région  (Clermont, Grenoble et Lyon). Cette 
couverture permet d’avoir une vision globale 
des formations disponibles et d’apporter 
une réponse ciblée aux besoins locaux. 
Par ailleurs, le CMQe cherche à moderniser 
les pratiques pédagogiques en intégrant 
des outils innovants, comme la réalité 
virtuelle, tout en formant les enseignantes 
et enseignants pour garantir une pédagogie 
adaptée.

Parmi les initiatives majeures figurent 
la création de deux Diplômes 
Universitaires  (DU) centrés sur la 
digitalisation et la robotisation, et sur les 
Data Sciences, destinés aux profils ayant un 
bagage en sciences. En complément, une 
nouvelle offre de Bac Pro PIPAC (Production 
en Industries Pharmaceutiques, Alimentaires 
et Cosmétiques) est à l’étude, complétée 
par des modules de formation sur mesure 
développés à la demande des industriels.

→ Innovation et ouverture à l’international

Le dernier axe vise à offrir aux étudiants des 
formations à la pointe et des opportunités 
d’expérience globale.

Il repose sur la mutualisation des 
plateformes technologiques, en recensant 

les équipements et les ressources 
disponibles auprès des partenaires, dans 
le but de les rendre accessibles pour des 
formations. Des discussions sont en cours 
auprès des entreprises pour acquérir ou 
mettre à disposition des équipements 
supplémentaires adaptés aux besoins des 
formations, et convenir de visites pour 
permettre une immersion complète dans les 
réalités du terrain.

Enfin, le développement d’une offre à 
l’international permettra aux étudiants 
de bénéficier de stages ou de semestres à 
l’étranger, à travers des programmes comme 
Erasmus ou des partenariats avec des 
entreprises internationales, leur apportant 
ainsi une dimension globale essentielle pour 
leur carrière professionnelle.

Premiers succès et initiatives lancées

Depuis sa création, le CMQe Biotech Santé 
a rapidement lancé plusieurs initiatives 
concrètes. Il a notamment pris part à des 
événements majeurs clés, tels que 

Un Campus des Métiers et des Qualifications dédié aux 
biotechnologies de la santé en région Auvergne‑Rhône‑Alpes

Créée en 1984, l’Association Française de 
Cytométrie  (AFC) organise chaque année 
un congrès de niveau international reconnu 
comme le rendez‑vous scientifique 
spécialisé dans les technologies 
d’exploration cellulaire. 

Ce congrès propose réflexion et 
action sur les thèmes de la cytométrie 
et de l’imagerie cellulaire. Face à la 
croissance multidimensionnelle de ces 
deux technologies, l’AFC inclut dans sa 
réflexion les approches bio‑informatiques, 
indispensables aux procédures d’analyse 
multidimensionnelles, et propose une 
évaluation critique, entre biologistes et 
bio‑informaticiens, de l’état de l’art des 
méthodologies d’analyse. 
Afin de proposer un programme scientifique 
riche et varié, le comité d’organisation local 
et scientifique de ce congrès s’est attaché 
à intégrer la pluridisciplinarité de différents 
instituts de recherche locaux en santé, 
en agroalimentaire, en biologie végétale, 
en vigne et vin, et en biogéosciences, 
en mobilisant ces technologies, afin de 
permettre à tous les représentants d’exposer 
leur savoir‑faire et leur niveau d’excellence 
dans leurs domaines respectifs. 

Cette manifestation technologique et 
scientifique, a permis :
‑ de présenter la région et l’université comme 
un des pôles d’excellence et d’innovation, 
pour développer des projets scientifiques 
compétitifs,
‑ d’acquérir grâce aux ateliers présentés 
des connaissances aux développements 
technologiques et méthodologiques de 
pointe,

‑ de dynamiser la communication et les 
échanges inter‑structures de recherche, 
ainsi que les échanges entre PME‑PMI, aussi 
bien au niveau régional que national et 
international,
‑ de consolider et de renforcer le réseau 
local autour de la cytométrie/imagerie et 
de ses applications, par  ex. en intelligence 
artificielle (IA),
‑ de favoriser la collaboration scientifique 
entre différentes disciplines, y compris la 
décarbonation, pour une meilleure gestion 
des pratiques de recherche en matière de 
bilan carbone, mais aussi pour le diagnostic 
et le suivi des patients, en réponse aux 
défis régionaux  (thérapies cellulaires, 
bioinformatique, IA),
‑ de mettre l’accent sur la participation et 
la formation des jeunes à travers les divers 
ateliers thématiques proposés la veille du 
congrès,
‑ de gagner en visibilité grâce aux échanges 
générés, tout particulièrement sur les 
plateformes technologiques de l’UBE. 

La manifestation a accueilli 449 participants, 
dont 123 exposants et 24 entreprises. 
Le programme s’est déroulé autour de 
6  grandes sessions plénières, 14  sessions 
parallèles, 10 sessions «  Paroles aux 
Industriels », et 4 symposiums industriels. 
Par ailleurs, une table ronde au sein de la 
session «  Plateformes Technologiques  » a 
été consacrée à la labellisation d’Excellence 
IBISA, en présence du Directeur de cette 
structure. À cette occasion, les sujets de 
la tarification et de la montée en gamme 
des plateformes au niveau national et 
international, ont été largement abordés. 

Un autre fait marquant a été 
l’immense intérêt suscité par la session 
parallèle   DECARBONATION  , où, d’une part, 

des experts locaux ont présenté leurs 
travaux sur l’effet de certaines bactéries sur 
la décarbonation des sols et, d’autre part, des 
partenaires de l’AFC ont montré comment 
réduire l’impact carbone dans les pratiques 
de cytométrie en recherche et en application. 

Parmi les experts présents : 

‑ Jean François Mayol : PhD. Director of 
the Flow Cytometry Facility, University of 
Lausanne, Switzerland,
‑ Françoise Solly : Centre Hospitalier 
Universitaire Vaudois‑Lausanne/CH,
‑ Franck DELVIGNE  :, Liège, Belgique ‑ 
Microbiol Processes and Interactions,
‑ André GÔRGENS  : Stockholm, Suède ‑ 
Karolinska Institutet,
‑ FATIMA MECHTA‑GRIGOURIO : France, Inst. 
Curie Paris Stress and Cancer Lab.,
‑ Ana CUMANO  : France, Institut Pasteur, 
Paris,
‑ Bruno Robert : Dir. GIS IBISA France,
‑ Marie‑Caroline Dieu‑Nosjean  : France, 
Hôpital de la Pitié‑Salpêtrière,
‑ David MICHONNEAU  : France, Hôpital 
St. LOUIS Paris,
‑ François Ghiringuilli : France, CTM Dijon,
‑ Emmanuel Donadieu : France, Inst. Gustave 
Roussy Paris.

Le comité d’organisation a voulu mettre 
l’accent sur la participation des jeunes 
chercheurs dijonnais (anciens étudiants 
PhD), qui excellent aujourd’hui à l’étranger 
et qui sont une fierté locale :

‑Jean Berthelet : PhD. Senior PostDoc: Olivia 
Newton‑John Cancer Research Institute, 
Melbourne, Australia,
‑Etienne Humblin : Senior Post‑Doc. / 
Associate Scientist ‑ Alice Kamphorst Lab/
Mount Sinai, New York, USA,
‑ Anne Largeot : Luxembourg Inst of Health. 
Dept of Cancer Research, Luxembourg.

Ce congrès a été une réelle opportunité 
pour valoriser l’activité scientifique 
académique, clinique et privée de la région 
bourguignonne, laquelle excelle dans les 
domaines cancérologie, immunologie, 
agroalimentaire, vigne et vin, mais aussi 
plantes et décarbonation. Tous ces grands 
thèmes ont été abordés lors de sessions 
plénières et parallèles, et bon nombre 
des plateformes technologiques se sont 
également distinguées par leur savoir‑faire 
lors des ateliers thématiques présentés la 
veille du congrès. 

Ainsi, en termes de perspectives scientifiques 
et partenariats, les retombées sont 
multiples : 

‑ scientifiques par le bilan des échanges et 
collaborations générées par cette rencontre,
‑ stratégiques, par rapport à la visibilité 
nationale et internationale dont ont 
bénéficié les plateformes technologiques du 
campus dijonnais, grâce à la mise en place 
d’ateliers pratiques menés par les structures 
de soutien à la recherche sur des thèmes 
faisant partie du programme du congrès,
‑ retombées économiques, puisque cette 
manifestation a attiré plus de 400 personnes 
ayant besoin de services d’hôtellerie, de 
restauration, de divers commerces locaux et 
de lieux culturels. 

Le congrès a également voulu soutenir les 
jeunes chercheurs par des prix d’excellence 
et faciliter l’accès à de nombreux étudiants 
des diverses filières des « graduate schools » 
de l’université. La responsabilité 
environnementale en recherche a 
également été mise en exergue lors de cette 
manifestation, avec une « session parallèle » 
entièrement consacrée à ce sujet, dont le 
taux de participation a été excellent. 

Pour en savoir plus :
https://afcytometrie.fr/

Retour sur le 28e Congrès de l’AFC à Dijon (26-28 nov. 2025)
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